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Allocution de M. Éric SPITZ 

Haut-commissaire de la République en Polynésie 
française 

Fête Nationale de l’Australie 

Jeudi 25 janvier 2024  
Assemblée de la Polynésie française 

 

C'est un immense honneur et une profonde joie de me tenir devant 

vous ce soir, en tant que représentant de l’État en Polynésie française, afin 

de célébrer l’Australia Day. 

L’Australie est une nation singulière et singulièrement son histoire 

contemporaine est si proche de celle de la France.  

Nous partageons tant de choses et nous n’oublions pas les 10 773 

soldats australiens morts sur le sol français durant la première guerre 

mondiale. Nous n’oublions pas la bataille d’Amiens et nous n’oublions pas 

tous ceux qui demeurent encore sans sépulture sous la terre de la Somme, 

la terre de leur sacrifice et celle de leur victoire.  

L’Australie est une belle et jeune nation et nous savons que l’idée 

même de nation australienne est née le 25 avril 1915 sur les plages de 

Gallipoli lors du débarquement de l’ANZAC (Australian and New Zealand 

Army Corps) dans les Dardanelles et que cette idée a grandi dans les 

tranchées de la Somme. L’identité australienne s’est forgée dans le bush 

mais aussi dans les plaines dévastées du Nord de la france.  

L’Australie est une belle et jeune nation et nous connaissons aussi son 

chemin mémoriel, puisque l’on ne construit rien en occultant le passé. Nous 

le savons bien nous-mêmes qui appartenons à une vieille nation. Et parfois, 

sur ce chemin là, l’Australie a pu nous reprocher de ne pas aller assez vite. 

Nous faisons la route ensemble, avec la Polynésie française, avec la 
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Nouvelle Calédonie, avec Wallis et Futuna… et je ne doute pas que la 

rencontre de la Francophonie et du Commonwealth est une richesse pour 

l’Océanie.  

Le 15 septembre 2000 , lors des Jeux Olympiques de Sydney, Cathy 

Freeman dernier relai de la flamme olympique, allumait la vasque immense 

des Jeux du millénaire. Cette image était si forte qu’elle a ému la terre 

entière transmettant un formidable message de pardon et de réconciliation, 

d’unité et d’espérance.  

C’était cette même volonté qui avait conduit Desmond Tutu à appeler 

de ses vœux en Afrique du Sud, l’avènement d’une nation arc en ciel. Et 

nous y avons cru lors de cette fabuleuse coupe du monde de rugby de 1995 

gagnée le 27 juin par les Springbocks sud africain … contre l’Australie.  

C’était cette même volonté qui fit naître cette formidable idée d’une 

France Black Blanc Beur dans l’élan d’une victoire épique, le 13 juillet 1998 

lors de la coupe du monde de football. C’était en France, c’était à Paris, 

c’était sur les champs Elysées.  

C’était l’aube d’un nouveau millénaire et ensemble, nous rêvions de 

réinventer la vie.  

Cathy Freeman, si frêle et pourtant immense ce soir là, dans la ferveur 

du stade olympique, ultime relai d’une flamme qui pourtant avait tout au 

long de son parcours, nourri tant d’émotions.  

C’était il y a vingt-quatre ans déjà et le temps a passé. Certains rêves 

parfois se sont brisés, certaines espérances se sont envolées.  

Et pourtant je veux croire, je veux espérer, que les jeux de Paris qui 

sont ceux de la France, de toute la France, nous permettront de revivre une 

émotion aussi belle, aussi puissante, aussi intense, que celle qu’inspira à 

l’Humanité, Cathy Freeman, athlète australienne qui portait ce jour-là la 

fierté et l’espoir de tout un peuple.   

*** 
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Alors que nous nous réunissons ici aujourd'hui, l'Australie a entamé 

les festivités de l’Australia Day sur le thème « Réfléchir, respecter, célébrer 

». Cette journée est empreinte de fierté, de célébrations et de 

rassemblements. 

En cette occasion, je tiens à rappeler l’amitié qui lie la France et 

l’Australie. Une alliance qui a traversé les décennies, fondée sur la confiance 

et des valeurs communes. 

*** 

 Permettez-moi de revenir aux origines de notre partenariat. 

 En 1944, l’Australie une nouvelle fois venait de payer un lourd tribut 

dans les combats pour la Liberté. Pour la première fois, elle dut  combattre 

sur son propre sol mais ses soldats furent engagés en Europe, en Afrique 

du Nord et bien sûr dans le sud-ouest Pacifique. Près d’un million 

d’Australiens, sur une population totale de moins de 7,5 millions d’habitants 

prirent part au conflit. Combien d’entre eux moururent sur la terre de 

France ?   

 L’Australie fut et demeure l’allié indéfectible des Pays libres, elle est 

l’alliée de la France et ce n’est pas un hasard si dès juillet 1944, la Paix 

n’étant pas encore conclue, la France décida d’implanter pour la première 

fois une délégation à Canberra.  

 Ainsi, la France et l'Australie établissaient leurs premiers liens 

diplomatiques, instaurant les fondations d’une relation bilatérale dynamique 

et résiliente. Au cours des décennies, cette alliance s'est consolidée, 

progressant vers une coopération étroite, allant de la culture à l’économie, 

en passant par la sécurité. 

 Nos huit décennies de relations diplomatiques ont été marquées par 

des défis surmontés ensemble, une vision et des réalisations partagées. 

Elles témoignent d'une amitié qui a su résister aux épreuves. 
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 En décembre dernier, un nouveau chapitre s'est ouvert dans notre 

relation bilatérale, avec la signature d'une feuille de route France-Australie. 

Elle renforce notre engagement commun envers le Pacifique, promouvant 

une région ouverte, prospère, stable et inclusive. Nous poursuivons ainsi 

notre investissement en faveur de la sécurité, de la résilience climatique et 

de la coopération régionale 

 Je rappelle que la France et ses collectivités, particulièrement la 

Polynésie française, soutiennent activement la mise en œuvre de la 

« Stratégie 2050 pour le continent Pacifique bleu » portée par le Forum des 

Îles du Pacifique. 

 En ces temps où la coopération internationale est plus que jamais 

nécessaire, la France et l'Australie sont unies en faveur du multilatéralisme, 

du respect des normes internationales et de la protection des droits de 

l'Homme à l'échelle mondiale. Nous continuerons à plaider en faveur d'un 

ordre mondial fondé sur la justice, la paix, le respect mutuel et une culture 

métissée. 

*** 

 D’ailleurs les industries culturelles de l’Australie, son cinéma, sa 

littérature… et même ses séries télévisées sont accueillis avec beaucoup de 

plaisir par le public français. N’y aurait-il pas, en définitive, quelque chose 

de très français chez Crocodile Dundee et même chez Mad Max ? Et les 

Français sont tombés amoureux de Miss Fisher – l’héroïne de Kery 

Greenwood.   

Ce que les Français savent moins, c’est que souvent les auteurs de langues 

anglaises qui les passionnent sont des auteurs australiens. Il ne suffit pour 

s’en convaincre que de citer Thomas Keneally (la liste de Shindler 1982) ou 

Colleen McCullough (les oiseaux se cachent pour mourir, 1977).  

Et bien sûr, le prix Nobel de littérature de Patrick White en 1973 auteur du 

passionant roman « l’oeil du cyclone ».  
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Ce que nous savons encore moins, c’est que  la littérature australienne 

s’ouvrit aussi aux écrivains aborigènes,.  

D’abord bien sûr, dès les années 20, au travers de la tradition orale, celle 

des contes et des légendes, rassemblés par David Unaipon et de la poésie 

de Oodgeroo Noonuccal. Mais très rapidement avec des romans dont la 

force narrative et souvent psychologique puise aux sources d’un héritage et 

d’une identité puissante. C’est le cas des romans de Kim Scott, lauréat du 

prix Miles Franklin en 2000 avec Benang, traduit et publié chez Actes Sud.  

Et bien sûr je n’oublie pas de citer, et ce ne sont pas des anecdotes, l’auteur 

australien (et français) de langue française Paul Wenz, pas plus que les 

romans policiers d’Arthur Upfield, dont le héros, métis et orphelin, première 

figure du roman policier ethnologique, porte le nom de Napoléon Bonaparte.  

Nous savons bien nous, ici en Polynésie française grâce à l’action du Festival 

International du Film documentaire Océanien et à celle de l’éditeur Au vent 

des îles, l’importance de la littérature australienne.  

*** 

 Madame la Consule, chère Alison, je l’évoquais l’année dernière 

devant la consule qui vous a précédé, et cela est tout aussi vrai aujourd’hui, 

la présence du Consulat général d’Australie à Papeete est d’une valeur 

incommensurable. Elle permet de travailler ensemble au renforcement des 

liens de coopération entre la France et l’Australie. 

En cette troisième célébration de l’Australia Day en Polynésie 

française, je souhaite vous remercier sincèrement, Madame la Consule, 

pour votre précieuse contribution au développement des relations entre la 

France et l’Australie en Polynésie française. Votre engagement participe 

grandement à la consolidation des liens qui unissent nos deux nations.  

Je souhaite également adresser mes vœux les plus solennels aux 

Australiens résidants en Polynésie française. Vous êtes une partie 

intégrante de notre communauté, renforçant l’amitié entre nos peuples et 
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apportant votre diversité culturelle et votre dynamisme à notre beau 

territoire. 

 Permettez-moi de conclure en citant une parole de l’écrivain Albert 

CAMUS, pleine de sagesse et qui s’applique si bien à nos relations : 

« L'amitié, c'est peut-être la seule chose qui transcende les clivages 

politiques, les frontières nationales et les différences culturelles. C'est le 

ciment qui unit les peuples dans une fraternité universelle. » 

*** 

Je vous souhaite une bonne soirée et une excellente Fête nationale 

australienne, empreintes de partage et d’amitié. 

Je vous remercie.  

 

*       * 

* 


